
Un mot exceptionnel ! 
 
Le dernier message de la Sainte Vierge Marie à Medjugorje ne doit pas être oublié ! (PS1) 
Marie nous met en garde contre un danger très grave : l’invasion d’idéologies qui, de manière 
subtile, nous menacent. Ces idéologies se présentent comme porteuses de bien pour 
l’humanité, mais elles sont des pièges car elles le font en excluant Dieu. 
 
Et sans Dieu… pas d’avenir ! 
 
Le terme « idéologies », prononcé par Notre-Dame, est puissant, presque une bombe ! 
Pour mieux comprendre cet avertissement, j’ai demandé à Gianfranco Amato, avocat 
expérimenté, d’en rédiger une explication claire. (PS2) 
 
Soyons prudents : ne nous trompons pas de chemin, car notre avenir est en jeu ! 
 

Sœur Emmanuel + 
 
PS1 : « Chers enfants, aujourd'hui encore, je remercie le Tout-Puissant d'être avec vous et de 
pouvoir vous conduire au Dieu d'amour et de paix. Les idéologies qui vous détruisent, vous et 
votre vie spirituelle, sont passagères. Je vous appelle, petits enfants, à revenir à Dieu, car avec 
lui vous avez l'avenir et la vie éternelle. Merci d'avoir répondu à mon appel. » (25 juin 2025) 
 
PS2 : Gianfranco Amato, avocat respecté de tous, est un témoin courageux de la foi 
catholique ; il n'a pas peur d'agir en véritable croyant. 
 
Maître Gianfranco Amato écrit : 
 
Le dernier message de Medjugorje, du 25 juin 2025, contient une phrase intéressante : « Les 
idéologies qui vous détruisent, vous et votre vie spirituelle, sont éphémères. » Certains amis 
m’ont demandé des éclaircissements sur ces idéologies. 
 
Je vais commencer par clarifier ce qu’est une idéologie. Mgr Luigi Giussani, fondateur du 
mouvement Communion et Libération, nous a enseigné que « l’idéologie est une construction 
théorico-pratique élaborée à partir d’une idée préconçue. » « Plus précisément », a expliqué 
Mgr Giussani, « il s’agit d’une construction théorico-pratique fondée sur un aspect de la 
réalité, même s’il est vrai, mais pris de manière quelque peu unilatérale et tendancieusement 
absolutisé au nom d’une philosophie ou d’un projet politique. » Ce n’est pas nécessairement 
un mensonge en soi. Il s’agit plutôt d’une réduction de la réalité obtenue en absolutisant un 
élément de celle-ci et en niant tous les autres facteurs qui la déterminent. 
 
Les idéologies fugaces qui menacent de détruire l'individu et sa dimension spirituelle sont 
diverses dans la société postmoderne actuelle. Examinons-en quelques-unes, en commençant 
par celle qui impacte le plus l'identité de l'être humain, la famille et la société. 
 
 
 



IDÉOLOGIE DU GENRE 
Cette idéologie nie que les êtres humains aient été créés par Dieu comme homme et femme, 
et affirme au contraire que ce sont les êtres humains eux-mêmes qui décident de ce qu'ils 
ressentent, indépendamment de leur constitution biologique, sexuelle ou chromosomique. Ce 
qui compte, selon ses partisans, ce n'est pas la preuve objective de la réalité, mais la 
perception subjective. Il s'agit d'une idéologie déconstructionniste, c'est-à-dire qu'elle cherche 
à déconstruire – et donc à détruire – l'individu, la famille et la société. 
 
IDÉOLOGIE MATÉRIALISTE 
Cette idéologie rejette toute dimension transcendante et spirituelle, ne reconnaissant que la 
matière pure. Les humains ne sont pas des créatures d'un Créateur, mais de simples 
événements biologiques nés du hasard et agissant donc simplement par le biais de réactions 
chimiques et d'impulsions neuronales. Pour les partisans de cette idéologie, l'âme et la 
conscience n'existent pas ; elles sont le produit de simples développements culturels. 
 
IDÉOLOGIE TRANSHUMANISTE 
Cette idéologie prétend créer une nouvelle espèce humaine, une espèce transhumaine, bien 
plus parfaite que l'espèce actuelle, grâce à la science et à la technologie, notamment grâce aux 
découvertes en biotechnologie, en génie génétique, en intelligence artificielle, en 
cybernétique et en technologies de l'information. L'idée est de créer une nouvelle espèce 
humaine en surmontant les limites biologiques actuelles que sont la maladie, la souffrance, 
voire la mort. 
 
IDÉOLOGIE ENVIRONNEMENTALE 
Cette idéologie pousse à l'extrême la protection légitime de la Création en désignant 
l'humanité comme le véritable ennemi de l'environnement. Elle ne reconnaît pas de Créateur 
en Dieu, mais déifie la « Terre Mère », plaçant la réalité naturelle au-dessus de l'humanité. 
 
IDÉOLOGIE RATIONALISTE 
Cette idéologie rejette également toute dimension transcendante ou spirituelle, se limitant à 
reconnaître la seule raison humaine comme centre et mesure de toutes choses. Elle remplace 
Dieu par la « Déesse de la Raison ». 
 
IDÉOLOGIE POLITIQUEMENT CORRECTE 
Cette idéologie représente une forme de conformisme linguistique conforme aux préceptes de 
la « Pensée Unique », une standardisation culturelle qui ne tolère pas la diversité des opinions 
ou des idées dans les sphères politique, religieuse, éthique, économique et sociale. L'absence 
de pluralisme est contrebalancée par une vision du monde unique considérée comme valable 
ou dominante. Il s'agit, par essence, d'une sorte de religion politique rigidement dogmatique, 
intolérante et liberticide. 
 
IDÉOLOGIE WOKÉ 
Sous couvert de lutte contre l'injustice sociale, cette idéologie conduit à une telle obsession 
du langage et du comportement qu'elle étouffe la liberté d'expression elle-même. La crainte 
d'être jugé négativement par ses censeurs crée un climat de tension qui entrave tout dialogue 
ou débat. La vision manichéenne de l'idéologie woke, qui divise le monde entre opprimés et 



oppresseurs, peut aisément être qualifiée de diabolique d'un point de vue étymologique, c'est-
à-dire qu'elle vise à diviser, car elle est vouée, par nature, à générer des conflits plutôt qu'à 
établir des ponts entre les différents segments de la société. 
 
IDÉOLOGIE DE LA CULTURE DE L'ANNULATION 
Cette idéologie, souvent associée à l'idéologie woke, prône la nécessité et le devoir moral de 
boycotter ou d'exclure des personnes ou des institutions pour des propos ou des 
comportements jugés offensants. Cette dynamique risque de se transformer en une forme de 
censure et de polarisation, allant jusqu'à théoriser une sorte de « damnatio memoriae » contre 
des personnages historiques. Ils sont même allés jusqu'à retirer des statues de saints. 
 
IDÉOLOGIE TECHNOCRATIQUE 
Cette idéologie reconnaît la primauté absolue de la technique et de la technologie. Ses 
partisans s'identifient à une forme de « technolâtrie », une véritable idolâtrie du progrès 
technologique, sans tenir compte des effets négatifs qu'elle peut engendrer, comme le 
phénomène de « nomophobie », ou addiction aux smartphones, à Internet et aux réseaux 
sociaux, qui détruit des générations entières. 
 
IDÉOLOGIE HOMOSEXUALISTE 
Cette idéologie affirme, avec conviction et fierté, que la pratique homosexuelle est normale et 
naturelle, cherchant à imposer cette affirmation au niveau éducatif et culturel dans les sphères 
individuelles de la société, telles que la politique, l'économie, l'école et la religion. 
 
IDÉOLOGIE RELATIVISTE 
Cette idéologie ne reconnaît rien comme vrai et définitif. Le seul critère qui reste à l'individu 
est son propre ego et ses désirs. Selon les tenants de cette idéologie, il n'existe pas de vérité 
objective, mais plutôt une multitude de vérités individuelles et relatives, répondant aux désirs 
et aux caprices de ceux qui les établissent. 
Comme on peut le constater, ces idéologies sont nombreuses. Mais observées du point de vue 
de l'histoire et de l'éternité, elles apparaissent dans toute leur fugacité. 
 

Gianfranco Amato 
 

 

 

 

 


